
LE SAMEDI

éclats, comme sous un coup <le mine, Pt qui', îles
cinq chevaux, quatre, roulés, traînés, étaie'nt tués
nîet. La queue du train, six wagons encore,
intacts, s'étaient arrêtés, sans mnêmîe sortir des
rails.

Mais des cris montèrent, des appiels d[ont les
miots se pindaient en hurlenments inarticulés (le
bête.

-A moi ! au secours !... Oh ! mon Dieu !je
meurs ! au secours ! au secours

On n'entendait plus, ont le voyait plus. Lat
Li.son, renversée sur les reins, le ventre ouvert,
pî'îd.it sa vapeur, par les robinets arrachés, les
tuyaux crevés, en (les souffles qui gronda:ient,
pare.ils à dles riiles furieux <le géante. une ]lia.
leinm blanche eti sortait, inépuisable, roulant d'é-
pais tourbillons tit ras du sol ; penidant que, (lu
foyer, les bîraises tonibées, rouges commîîe le sitîîg
niénie de ses entrailles, ajoutaient leurs funées
noires. La cheminée, <laits lat violence dlu choc,
était entrée en terre ; à l'endroit où il avait
porté, le châssis s'était rompu, faussant les deux
longerons et les roues en l'air, semblable à une
cavale monstrueuse, <décousue par quelque formi-
<lable coup <le corne, la Lison montrait ses bielles
tordues, ses cylindres cassés, ses tiroirs et leurs
excentriques écrasés, toute une afl'reuse plaie
bâillant au plein air, par où l'hue continuait <le
sortir, avec un fracas <'enragé désespoir. Juste-
nment près d'elle, le cheval qui n'était paài mort,
glisait, lui aussi, les deux piieds de devant empor-
tés, perdant également ses entrailles par une dé-
chirure de son ventre. A sa tête droite, raidle
dans un spasme d'atroce douleur, on le voyait
râler, d'un hennissement terrible dont rien n'ar-
rivait à l'oreille, au milieu du tonnerre de la
miachine agonisante.

Les cris s'étranglèrent, inentendus, perdus,
envolée.

-Sauvez-muoi ! tuez-moi !... Je souffre trop,
tuez-muoi lune!

Dans ce tumulte assourdissant, cette fumée
aveug'lante, les portières les voitures restées in-
tactes venaient le s'ouvrir, et une dléroute <le

voyageurs se ruait au dehlors. Ils tombaient sur
la v'oie, se ranmassaienit, sf' débattaient à coups le
pied, à coulis de poinig. Puis, dès qu'ils sentaient
fat terre solide, la camipagnte libre <levant eux, ils
s'enfuyaient au galop, gautaient la haie vive,
coupaien'it à tratvers cliaiîîipz, cédLant à l'unique
instinct l'être foin lu <langer, loin, très loinî. Des
femmînes, dles hiommîîes, hurlant, se perdirent au
fond les bois.

La Lîson i âlait iîiiîîis haut, <'une plainte
rauque qui s'afhîillissatit, et <lans laquelle, mini-
tenant, on entendlait croître, <le plus enî plus dé-
chirante, la clameur des blessés. Seulement, lat
fumée restait épaisse, l'énorme tas <le débris
d'où sortaient ces voix le torture et <le terreur,
semblait enveloppé <'une poussière noire, inino*
lile lans le soleil. Que faire? Par où contînen-
cor? Cumnment îu river jusqu'à ces malheureux?1

Alors, le sauvetage des mourants, la recherche
des morts furent pleins <'angoisse et <le danger,
car le feuî de la nmachmine s'était coinmuniquté à
des pièces de bois, et il fallut, pour éteindre ce
conînencenmr-nt d'incendie, jeter de la terre àl lat
pelle. Pendlant qu'on courait à Barentin demniln
d1er lu secours, et qu'unec dépêche partait pour
Reien le <léblaiemieîît s'organisait le plus active-
ment possible, tonts les lbras s'y mettaient, d'un
grand courage. Beaucou p des fuyards étaient e
venuli, honteux <le leur panique. MNais on avait-
çait avec d'infinies précautions, chaque dlébris à
enlever denmandait des soins, car ont craignait
d'achever les malheureux ensevelis, s'il se pro-
duisait des éboulements. Des blessés émîergeaient
dut tas, engagés jusqu'à la poitrine, serrés là
conîmme <dans uitétau, et hurlant. On travailla unt
q1uart d'heure à en délivrer un, qui ie se plai-
grnait pas, d'une lâàleur le linîge, disant qu'i! n'a-
vit rit-i, qu'il nie souffrait de rien ; et, quandl on
l'eut sorti, il ni'avait plus de ;aîmîhes, il expiraL
tout (le suite, sants avoir i su lii senti cette îiti-

tilatîion horrible, dlans le saisissemnît <le sa peur.
Toute une fanmille fut retirée d'unîe voiture <le
secondle, où le feu s'était mis :le p,ère et la mère
étaient blessés aux grenoux, la graîid'nîère avait
un bras cassé ; miais eux non plus lie s.'-itaieikt

pas leur mlal, sanglotant, appelant heur- peCtit'ý
tille disparue dlans l 'écrase'men<itt, une it'lioi

1 inîe dle
trois ans àt peinie qu'on retroutva sous tti lambîleau
le toitlurîe saine et sauve, laii mille aItlltuséî' et Sit-

riante. On ne pouvait ouvr'ir les por'tièr'es (lott
le c'hoc avait tordhu les ferrures, il fallait des-
cendre dans les Comîpartimîents piar les glace's bri-
sées. I)tîýjà- quatre cadavr'es étaienît ranîgés i-ôte
côte, au biord <le la voie. tTite dizainie de ls,,
étendus par terre, près des morits, attenîdaienit,
sans tin médecin pour les panser, clans lit si,"'îlnîs.
Et le déèblaiemnent cenmmiençai t à peiniie, oul î':nhîas.1-

sait uni, nonuve1lle vieti mie sotus chaqune décooii-',
le tas ite sini latit pit5 <iiiii ii', tout rii sse'lanit
et pal pi tant <le cette boiucheirie liumîîainiîe.

Les secours, en fin, arrivatien t, après ide'uîx

heures d'attente. Diiv le~ choc <le lat renucontre,
les voitures avaient tout<'s été lancées sur- fl
gauche, de aor-te que le débli'iiîeît <le Ila voie,
descendantte sllait pouvoir se faire (-il quîelqutes
hetures. UJn train <le trois wvagotis. contduit par
uîte niachîi te pilote, v'enait d'amner (le Rouenî le
chtef dle cabinet <lu préfet, le pîrocureuri imîpérial,
(les ingénieurs et des itiédecinis (le lat Coipagnie,
tout un îlot de personnages efflirés et eîîîpressés;
tandis (lue le chef <le gare <le Raî'emitin, MN. '-
sière, était déjà là, avec une éqjuipe, attaquanit
les débris. Une agitation, un énervement extra-
ordlinaire régnait dlans ce coin le pays perdlu, si
désert et si muet <'habitude. Les voyageurs saits
et saufs gardaient, <le la frénésie <le leur panique,
utn besoin fébrile de mouvement :les uits cher.
chtaient des voitures, terrifiés à l'idée <le remn-
ter eii wagon ; les autres, voyant qu'on nec trou-
verait pas mêmue une brouette, s'inquiétaient déjà
de savoir où ilçt mangeraient, où ils couchkeraieitt;
et tous réclamîaient un bureau (le télégraphie,
plusieurs partaient à piedl pour Barentini, enîpor-

tait lî,' lé,.'î Pendlant (Ille les aiît,'iîf s,
aidée's (le ':liiiiframoou, 'oumîeîîça m,'ît. llne eh-
i1 ute hleiih''îs procédait it i.ýii lialf'iiîtisi'-
men'it lessé~-s. I -îciîs*'taiî'it é'vaîoiîis,
aui iieu dei iîar-s d1e .sanîg. D 'autrles, sous les
pinces et les aiguîil les, se pî 0laiaiint deune VoixS
faîible. Il1 y av ait, evil soîîîîîîuî, quinzle moiirts et

tint-l'î' voyagours'i i'Skt tt <iit ; gu'ièe l ie(iit. l'i
at tendîanit quie le'uri mîleu tfe t. étrle etaIl, les
ilîorts étaie'nt restés par' terre, rai''gés l' loin' de
lat haie, le isg'au iml. Seuil, uni peît.it slsiti-
tilt, untjîî îî,'l homîme, lîluiil et rose, q1ui faisait
(1ii ,è1t', s'occtupatit, d 'e'îx, fou il lai t leur is pocheiîs,
pi>r iv'oir1 si ileîs papiers, des i-art.,'', îles lettre'îs,
lie' lui peasie deiei ~ l,'eis étiqluete'r Chiaronî
dh'un iî 101 et d'une adi'<-s. Ce'pe'ndant, autour île
lui , tit cer'l e béaint se formiai t ; cl', binî îît'il
nt'y eût pas île- miasoni, à près il une li'u' à lat
ronîde', des Cuirie'ux étaienit ari'v és, oit iîe savait
d'où, une tr'en tainle d 'homme îs, île femme iîs, dI'e'n-
fan ts, qîu i gliliaiî'ît, salis aiîder à rien. Et, lat
poussière noire, le voile <le fumîîée et <le valieur
qlui enveloppait tout, s'étanit dlissipé, lit radieuse
iîttiîtée <'avril tr'iomîpliai t atu-dessus dii chiamip
<le iliassacre, baignuan t ili' lit, pluie' douce et gaie
<le boit clair soleil les moiurants et les morts, lut
Lison éventtrée, le déèsasttre dles udécombres enitas-
sés, que, débilayait l'éq~uipe <les travailleurs, pai-
reils -à les inîsectes réparant les ravages <'uît
coup <le piedl dlonné par uit patssanit distrait <lans
leur fourmilière.

PAS RAISON D)E SE PLAINDRE

J'oyaýqcîtr.--Ahi ! ça, garçoni, il y a uiie liî'îîi'
qui' je suis ici, et...

Garçon - Ma s uj' sis depuis sept lieu rts ce
mîatin c'est fniguîi e mst-ce' pas.

UNE BONNE RECETTE POUR LES 'TEMIPS DE BOUTe,.
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